
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


... 

, 

I ?5800-F Distr. RES'l'REIHTE 

IO/R.183 
9 janvier 1991 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POOR LE DEVELOPPEMEN'J.' INDUSTRIEL 

FRANCAIS 
Original : ANGLAIS 

PROGRA*E C'APPUI A LA RES'l'RUC'l'URATION INDUSTRIELLE 
AVEC L'ANALYSE SUR LA REHABILITATION IHDUSTRIELLE 

US/SEN/88/269/11-52 

SENEGAL 

Rapport technique : 
Presentation de l'approche choisie par l'OHUDI 

pour la restructuration et la rehabilitation industrielles en Afrigue* 

Etabli pour le Gouverne•ent du Senegal 
par !'Organisation des Nations Unies pour le developpe•ent industriel 

D'apres les travaux de M. Paul Wiede .. nn, 

Expert en aspects econOfligues 
de la rehabilitation industrielle 

"/ 1f) 

* Docu•ent n'ayant pa• fait l'objet d'une •i•e au point redactionnelle. 

v .91-20419 0808B 



- 2 -

Presentation de l'approche choisie par l'ONUDI pour la restructuration 
et la rehabilitation industrielles en Afrique 

* 
* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 

* 

Une approche inte91ee et pluridisplinaire 

Ses caracteristiques 

L'assistance technique traditionnelle 

Les differentes phases 

L'approche en bref 

Les conditions prealables 

La cooperation technique envisagee 

Le~ aesures d'accoapagneaent et d'appui 

Les problemes rencontres 

Conclusions 

La presente note a pour objet de presenter les principaux enseigneaents 

qu'a tires l'ONUDI de !'execution de projets de cooperation technique visant 

la restructuration et la rehabilitation industrielles en ~frique. On y 

expose, sur la base de !'experience acquise, les caracteristisques 

fondaaentales de tout prograaae efficace d'assistance et de cooperation. Tous 

les services de l'ONUDI ont collabore i la conception, i la aise ~~ train, a 
!'application et au suivi d'un programme de restructuration et de 

rehabilitation industrielles qui soit le plus efficace possible. 

Une approche integree et pluridisciplinaire 

L'ONUDI s'est lancee dans la definition d'une nouvelle approche globale 

e~ la restructuration et la rehabilitation industrielles lors des 

deliberations du groupe de travail i coaposition non liaitee du Conseil du 

developpement industriel (CDI) sur de nouvelle& approches et de nouveaux 

concepts pour l'ONUDI, deliberations qui ont trouve un prolongeaent lors de la 

premiere session du groupe consultatif special aupres du Directeur general de 

l'ONUDI. Ce travail sur une nouvelle approche s'est poursuivi lors des 

sessions ulterieures du CDI, de la deuxieme session du groupe consultatif 

special et des reunions du groupe de travail sur la rehabilitation 

industrielle. La mise au point du volet cooperation technique du progra .. e a 

ete confiee au Oipartement des operations industrielles de l'ONUDI dont les 

divers services Ont etroitement coopere. Tout ce qui touche aux grandes 

orientations a ete confie aux re1pon1ables des etudes par pays et par region, 

mais on n'omettra pas de citer le travail accompl1 en la matiere par le 
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service de la planif ication industrielle. Tout ce qui touche les 

investisseaents releve naturelleaent de la division chargee de 

l'investisse•ent industriel; quanta la for11ation, les principales activites 

ant, d'une aaniere generale, ete aenees par les divisions organiques, •e•e 

s'il va de soi que le service charge de la aise en valeur des ressources 

huaaines pour )'industrie pourrait jouer un role plus i•portant en la aatiere. 

Les caracteristigues de l'approche 

Les caracteristiques de l'approche de l'ONUDI sont les suivantes 

* OBJEC'l'IF : 

* AXE PRINCIPAL 

* MOYENS : 

* APPROCHE : 

* COMPOSANTE INTEGREE 

* CON'l'EX'l'E : 

* CONDITIONS PROPICES 

* MECANISMES : 

* BUTS A LONG TERME 

Aaeliorer la rentabilite des entreprises 

Les entreprises 

Assistance directe et active au niveau des 

installations industrielles 

Integree et aultidiaensionnelle 

Formation 

Strategie nationale de developpeaent au niveau 

aacro-economique 

Politique industrielle nationale 

Entrepreneurs desireux de prendre des risques 

Finance•ent local et etranger 

Cooperation regionale et internationale (si 

besoin est) 

Renforceaent de la capacite locale et nationale 

a creer un environnement propice aux entreprises 

industrielles, repondant aux iaperatifs 

d'efficacite et de rentabilite. 

L'assistance technique traditionnelle 

Toutes les observations qui precedent se rapportent a la nouvelle 

approche retenue par l'ONUDI pour la reatructuration et la rehabilitation 

industrielles, approche qui en est encore au stade eabryonnaire. 

La rehabilFation, au sens etroit du ten1e, c•est-a-dire l 'aide apportee 

i une entreprise en vue d~ traiter un probleme ponctuel d'une maniere qui soit 

relativement independante de !'analyse generale du cadre global et complexa 

dans lequel il se p?se, figure depuis longtemps parmi lea activites les plus 
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iaportantes de l'ONUDI. De fait, selon certa~nes estimations, elle 

representerait aujourd'hui encore plus de la aoitie des activites de 

cooperation technique de l'organisation. 

La gamae des activites de cooperation technique dans le cadre desquelles 

l'OHUDI fournit ce type d'assistance couvre toute une serie de proble•es et 

defis auxquels doivent faire face les entreprises : de la reparation et la 

maintenance au controle de qualite en passant par les pieces de rechange; de 

la noraalisation au materiel de co11&1ande et de •esure; des systeaes 

d'inforaation de gestion aux analyses de preinvestisseaent en passant par le 

aarketing; des analyses par pays et par region aux analyses sous-sectorielles 

en passant par les analyses industrielles. Des progra .. es sous-sectori~ls 

coeplets ont ete elabores, qui sont appliques par des fonctionnaires 

spacialises de l'ONUDI charges de l'appui dans chacun des doaaines 

sus•entionnes; ainsi, dans l'industrie aliaentaire, un prograaae coaplet sur 

le sucre est en cours d'elaboration qui coaporte nombre de ces ele•ents. 

La nouvelle approche differe de !'assistance technique traditionnelle ou 
chaque probleme etait traite separeaent sur les points suivants : 

* Elle repose sur l'idee que toute solution passe par une approche 

integree et pluridis~iplinaire; 

* Avant d'envisager. de creer de nouvelles installations industrielles, 

il faut etudier avec soin la viabilite financiere de la rehabilitation 

des installations existantes; 

* Les entreprises s'inscrivent dans un cadre econoaique et sectoriel 

national, les grands choix faisant partie integrante du tout; 

* La foraation a tousles niveaux, qu'il s'agisse de la formation des 

cadres dirigeants ou de la formation en cours d'emploi, est considecee 

comae un volet indispensable de !'assistance fournie par l'ONUDI; 

* Les elements comme les audits energetiques et les etudes d'impact sur 

l'environnement, d'une part, et les fonctions d'appui technique dans 

des domaines tels que la conception des produits, d'autre part, font 

partie integrante des activites d'analyse et d'a~sistance. 

Les differentes phases 

~ette approche a deja ete r•tenue pour !'execution de plusiP.~rs projets 

en cours et !'elaboration de projets en attente; l'aper~u ci-apres est fonde 

sur les enseignements tires de ces projets. 
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L'approche de ~'ONUDI en 11atlere de restructuration et de rehabilitation 

industrielle~ devrait coaporter au aoins ci~q phases. La preaiere serait la 

phase de prediagnostic dans laquelle une etude est effectuee sur un pays, un 

secteur et/ou un sous-secteur en vue de recenser les entreprises industrielles 

reaplissant les conditions requises et de choisir celles qui seront 

rehabilitees. Cette phase peut etre entiereaent couverte par le descriptif du 

projet (comae c'est le cas du projet en cours au Senegal ou du projet en 

attente pour la Tunisie), ou peut decouler d'une assistance (pureaent 

technique) fournie anterieureaent par l'ONUuI et executee par des agents de la 

Division de la technologie des operations industrielles (sur l'industrie du 

ciaent dans la ZEP, par exeaple), OU bien etre executee SOUS la for11e d'une 

analyse des grandes orientations par un specialiste des eludes par pays et par 

region (coaae dans le cas de la Zaabie), OU bien encore etre issue des 

activites de specialistes de la proaotion des investisseaents, de la aise au 

point et de la promotion des techniques ou des fonds d'affectation speciale, 

OU enfin faire suite a des diSCUSSiOnS et deliberations intervenues lors de 

consultations de l'ONUDI telles que la recente Consultation regionale sur la 

restructu~ation et la rehabilitation, axee sur le sous-secteur de l'industrie 

aliaentaire en Afrique. Le choix des entreprises pourrait aussi decouler 

d'autres foraes d'assistance multilaterale ou bilaterale ou, bien entendu, 

etre arrete par des organisaes OU ainisteres du pays interesse. 

La deuxieme phase, dite phase de diagnostic, est celle de !'application 

de mesures de reorganisation et de rehabilitation a court terme (dans les 

doaaines suivants : gestion financiere, controle d'inventaire, controle de 

qualite ou maintenance, etc.). Ces aesures i court terae se limitent, par 

definition, i des mesures ne necessitant pas de gros investissements; de fait, 

des sommes relativement faibles sont generaleaent necessaires pour les aesures 

d'accompagnement telles que la creation d'un atelier de reparation, l'achat de 

certaines pieces de rechange indispensables, etc. En outre, on elabo1e des 

plans de rehabilitation detailles i moyen et a long ter•e pour chaque volet de 

l'activite de l'entreprise (gestion, analyse de preinvestissement, marketing, 

conditionnement, technologie, etc.). Ces analyses et les aesures d'assistance 

i court terme forment le noyau des projets qui sont actuellement mis au point 

par le Cepartement des operations industrielles, et les plans de travail 

detailles, qui y sont egalement mis au point, constituent le poirat de depart 

d'une eventuelle assistance technique de suivi qui serait fournie par toua les 

services de l'ONUDI. 
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Une fois eff~ctuee !'analyse· de diagnostic, intervient la troisie•e 

phase, dite de !'application de aesures de proaotion des investissements 

visant a aider les entreprises a financer la rehabilitation envisagee. Il 

peut s'agir de contacts pris avec les banques locales de developpement et 

autres etablisseaents financiers, de !'organisation de forums des 

investisseaents, de la visite par des chefs d'entreprise des installations de 

partenaires potentiels a l'etranger, etc. 

En regle generale, parai les preaieres activites entreprises par les 

consultants internationaux qui effectuent les etudes de diagnostic, figure un 

recenseaent des besoins de restructuration de chaque pays et, l'organisae 

local de contrepartie etant tenu de fournir des experts locaux travaillant de 

concert aver, les experts internationaux, ces derniers ont 9eneraleaent une 

idee precise de !'aptitude de chaque pays a entreprendre des analyses de 

restructuration et de rehabilitation et a appliquer les aesures a moyen et a 
long terae requises. 

Au titre de la quatrieae phase du progra .. e, les experts internationaux 

sont tenus de realiser une evaluation des besoins en matiere de formation, le 

rapport ainsi etabli pouvant servir de base a la cooperation tech~ique devant 

intervenir ulterieurement. Au coeur d~ la phase de formation, on trouve une 

serie de seminaires - axes sur les probleaes rencontres et les enseignements 

tires de la phase de diagnostic - destines aux chefs d'entreprise, aux chefs 

coaptables et aux responsables des operations des entreprises d•J sous-secteur 

examine. Ces seminaires garantissent un effet aultiplicateur a !'assistance 

apportee par l'OMUDI aux differeutes entreprises. Ceux qui sont en cours 

d'elaboration se repartissent dans trois categories : les seminaires de haut 

niveau pour les chefs d'entreprise consacres a la strategie d'entreprise et a 
!'industrialisation, dont le premier se tiendra au Senegal en fevrier 1991: 

deuxiemement, les seminaires bases sur les travaux accoaplis par l'ONUDI dans 

!'analyse de preinvestissement OU on apprend a analyser et a evaluer les 

projets d'investissement visant la rehabilitation: enfin, un troisieme type de 

seminaires - destines aux responsab~es des operations - OU l'on tire parti de 

!'experience acquise par !'organisation, tant en gesti~.1 industrielle que dans 

les operations techniques, et qui sont axes sur les probleaes concrets de 

production qui se posent dans les installations industrielles. 

Le suivi par l'ONUDI, qui constitu( la cinquieme phase du programme, 

couvrira une vaste 9a111me d'acti•1ites par.ai lesq•1elles on -::it.era l 'assistance 
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technique fournie par des experts.en technologie des operations industrielles; 

la cooperation dans la aise au point et le transfert de techniques; la 

foraatjnn coapleaentaire sur tout ce qui touche a la rehabilitation - de la 

aaintenance a la gestion de la production en passant par l'analyse financiere; 

les conseils sur les strategies et politiques technologiques nationales ou 

sectorielles ou sur la gestion en general; l'evaluation prealable de projets 

d'investisseaent nouveaux dans la perspective d'une expansion, d'une 

diversification ou d'une production entiereaent nouvelle; enfin, la 

cooperation dan£ la promotion des investisseaents et dans la negociation des 

contrats. 

~·approche en b~ef 

Tout au long de ces differentes phases ou interviennent !'analyse, 

!'assistance et la cooperation, deux notions fondaaentales se font jour. La 

preaiere est que l'approche cboisie par l'OHUDI en aatiere de restructuration 

et de rehabilitation est une approche verticale et la deuxie•e est que cette 

approcbe est aussi horizontale. Par approche verticale, on entend que 

l'accent yest ais sur les grandes orientations, la strategie du secteur 

industriel et l'activite operationnelle des entreprises. Ces differents 

niveaux sont lies pour la raison evidente que le fonctionneaent des 

entreprises depend, du 110ins partielleaent, du bien-fonde des politiques et 

strategies des pouvoirs publics. Toutefois, au •e•e titre que les politiques 

des pouvoirs publics peuvent influer sur la disponibilite de devises pour 

l'achat de pieces de rechange pour les entreprises, les entreprises peuvent, 

grice a leurs recettes potentielles en devises, avoir une incidence sur la 

balance co11111erciale d'un pays. 

Quant a l'approche horizontale, elle s'inscrit dans le cadre des effets 

d'entraineaent en amont et en aval. Appliquant cette approche, l'OHUDI a, par 

exemple, systematiqueaent refuse de ~~~~er suite a une deaande ~e 

rehabilitation complete d'une boucherie jndustrielle dans un pays en raison de 

l'echec succedsif de trois projets different& l'eleva~e ou d'achat de pores -

mime si l'ONUDI acheve par ailleurs !'execution d'un progra .. e visant i 

accroitre la valeur ajoutee des sous-produits d'abattage (lea os). De la •••e 

maniere, dans un autre pays, l'ONUDI a decide de n'engager un processus de 

re~abilitation du secteur du traitement du aanioc que lorsque le& ag:onOlleS de 

la PAO auront acheve leur analyse de certain& probleme~ que po•~ la culture du 

manioc (lutte phytc.sar.itaire et irrigation, pu P.xe11ple). 
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Il existe, en fait, une troisieae approche qui sera peut-etre d'une 

iaportance capitale pour l'ONUDI a l'avenir. Elle se situe au confluent de 

trois activites distinctes de l'ONUDI : la preaiere est la aise au point de 

progra .. es sous-sectoriels dans le secteur aliaentaire, la deuxieae est 

l'approche systeaique dans laquelle !'assistance a l'industrie alinentaire va 

de la production d'intrants industriels (machines et engrais), passe par la 

transformation industrielle, se poursuit par le conditionneaent et le 

marketing, localeaent et a !'exportation: la troisieae est celle des analyses 

de ~reinvestissement en vue d'une expansion future. Integres, ces trois 

eleaents devraient permettre i l'ONUDI de cooper~r utileaent avec les pays en 

developpe~ent et de les aider i aettre en place un llOde de developpeaent 

industriel veritable•ent autonome. 

Derniere caracteristique de l'approche de l'ONUDI qui decoule des 

observations precedentes, elle est differenciee. Elle est differenciee, d'une 

part, par sous-secteur; en effet, la restructuration et la rehabilitation du 

secteur des huiles vegetales en Afrique sont totaleaent differentes de la 

restructuration et de la rehabilitation de la aeunerie (sans parler de la 

production de ciaent, par exemple). Cela est vrai tant du point de vue de 

l'hoaogeneite de la production que de l'hoaoc;eneite de la technologie 

employee. Dans le meme temps, l'approche definie seable etre aieux adaptee a 
ce que l'on appelle generaleaent les PME. Pour les tres petites entreprises, 

qui sont i peine sorties du secteur non structure, elle semble tout siaplement 

trop coaplexe, et pour les tres grands 11<>nopoles du secteur public, le 

probleae principal est souvent de nature tres particuliere et les objectifs 

recherches sont differents. 

Les conditions prealables 

Pour que le suivi soit couronne de succes, certaines conditions 

prealables doivent etre remplies. 11 faut nota .. ent que les entreprises qui 

sollicit~nt une aide soient des entreprises representatives tant par leurs 

problemes que par leurs caracteristiques du sous-secteur considere et qu'elles 

aoient desireuses de participer, avec l'ONUDI et les pouvoirs publics, a la 

diffusion des resultats de !'assistance dont elles beneficieront. Autre 

condition indissolublement liee aux precedentes : la necessite pour les 

entreprises retenues d'appliquer avec tout le seriPux requis leurs plans de 

rehabilitation et d'accepter lea sacrifices qu'entraine leur •i•e en place. 
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Dans la pratique, ce dernier·iaperatif est respecte au plan operationnel, 

lorsque les entreprises destinataires d'une aide acceptent de prendre i leur 

charge, en aonnaie locale, de 15 a 20 ' du cout estiaatif des depenses locales 

FOUr !'assistance fournie, en versant une contribution i un organe designe par 

les pouvoirs publics (l'organe de contrepartie, pat exeaple). On notera q~'en 

aucun cas ces soaaes ne seront per~ues par l'ONUDI ou le PNUD. Blles pourront 

toutefois itre utilisees par l'organisae local de contrepartie pour couvrir 

les frais de foraation des experts locaux OU pour regler d'autres prestations 

qui aaplifient localeaent l'i•pa~t du projet. Pour l'ONUDI, cette 

contribution est indication de la volonte plus ou aoins affiraee de 

l'entreprise selectionnee d'executer le prograaae. 

L'experience a aontre que deux autres considerations jouent directeaent 

dans le SUCCeS OU l'ecbec du suivi au niveau de l'entteprise et, partant, de 

la rehabilitation dans son enseable et, indirecteaent, dans la reussite de la 

politique industrielle sectorielle des pouvoirs publics. 11 faut tout d'abord 

s'efforcer de deterainer si les decideurs des entreprises susceptible& de 

bineficier d'une aide sont reelleaent desireux de prendre des risques. Si ces 

decideurs - qu'il s'agisse d'entreprises privies ou d'entreprises publiques -

hesitent i prendre des risques, il ne faut pas ce>11pter sur une augaentation 

reelle a long terae de la rentabilite. Par ailleurs, il faut en9a9er un 

processus de recenseaent des partenaires potentiels nationaux et/ou etrangers 

le plus rapideaent possible et non pas seuleaent i la fin du projet. Dans ce 

doaaine, le reseau de services de proaotion des investisseaents de l'ONUDI 

peut bien entendu jouer un role iaportant. 

Les aesures d'acco•pagnement et d'appui 

COllae on l'a explique plus haut dans l'approche integree et 

pluridisciplinaire, l'entreprise est •per~ue• dans son cadre operationnel (il 

s'agit done d'une approche i la fois de la restructuration et de la 

rehabilitation). Pour que soit atteint l'objectif - au niveau de 

l'entreprise - d'a•elioration de la rentabilite ainsi que l'objectif i lor.g 

terae de renforceaent de la capacite locale et nationale i creer un cadre ou 

lea entreprises industrielles fonctionnent selon des iaperatifs d'efficacite 

et de rentabilite, certaines aesures d'accompagneaent et d'appui doivent 

iaperativement figurer dans la politique economique des pouvoirs publics. 

Parai ces aesures, on citera l'assistance et la cooperation dans lea domaines 

suivants 
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Politiques et strategies industrielles (pour l'aliaentaire, par 

exeaple): 

• Btudes technologiques sous-sectorielles (sur les technologies 

aliaentaires existantes, par exeaple): 

• Services d'inforaation industrielle et technique (en vue d'assurer 

l'acces a l'irforaation sur l'industrie alimentaire au plan 

international, par exeaple): 

• Btudes techniques sur le re-usinage, la reaise en etat et/ou le 

deaarquage industriel (pour les aachines agricoles, par exeaple): 

• Centres de conception de materiel (en vue d'aider les nombreux pays en 

developpeaent qui ont achete des usines aliaentaires clefs en main 

dont la aise en exploitation exige plus qu'un siaple •tour de clef•): 

• Programaes de controle de qualite, de aise au point de materiel de 

aesure et de controle, et de standardisation et de normalisation (en 

vue de renforcer le potentiel d'exportation de l'industrie 

alimentaire, par exeaple): 

• Prograaaes et systeaes nationaux de conditionneaent (en vue d'aider 

l'industrie aliaentaire a augaenter la valeur ajoutee de sa 

production, par exeaple); 

• Renforceaent des reseaux d'organisaes d'appui,· en vue de creer des 

points de contact au niveau national dans les domaines aentionnes 

ci-dessus; 

• Specialisation et cooperation sous-regionales (dans la production 

d'intrants industriels tels que les aachines agricoles ou les engrais 

chiaiques, par exeaple). 

Les objectifs globaux de toute: ces aesures d'acco•pagneaent et d'appui 

sont la aise en place d'une capacite nationale et d'un environneaent 

peraettant aux entreprises industrielles de fonctionner conforaement aux 

iaperatifs de l'efficacite et de la rentabi!ite. Tous ceux qui, i l'ONUDI, 

coopirent avec les pays d'Afrique, foraent le voeu que, lorsque l'on se 

penchera i nouveau sur cette question, dans 10 ans par exeaple, on constatera 

que tout ce qui vient d'etre expose aura ete accompli, que la capacite locale 

aura ete aise en place et que les acteurs locaux du developpeaent auront pu 

poursuivre, pour l'essentiel, le travail des experts internationaux. 
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Conclusions 

Avant de conclure, il i11p<>rte de for•uler une breve observation sur le 

devenir du programae. Jusqu'i present, la plupart des projets ont ete con~us 

presque entiereaent en tant que nouveaux projets d'assistance technique et de 

cooperation par le oeparteaent des operations industrielles de l'OlftJDI. On 

s'efforce aujourd'hui, en faisant appel au travail d'analyse des donnees 

econoaiques et techniques effectue par d'autres serv~ce~ de l'Organisation, de 

renforcer la cooperation entre les services de l'ONUDI pour toutes les 

activites de cooperation technique. Mais il n'en re&le pas 11<>ins qu•un 

nouveau progra .. e de restructuration et de rehabilitation industrielles depend 

pour son succes en grande partie de !'assistance technique deja fournie par 

l'ONUDI. En elargissant cette assistance aux autres volets du processus de 

restructuration et de rehabili~ation, tels que les etudes econoaiques, la 

gestion, le finance•ent, l'energie, les ~rientations, l'environneaent, etc., 

on pourra non seule•ent a•eliorer la qualite de !'assistance que fournit 

l'ONUDI aux pays en developpe•ent (et favoriser ainsi leur developpe•ent), 

aais aussi augmenter la valeur unitaire 11<>yenne de chaque projet de 

cooperation technique de l'ONUDI et, partant, la valeur totale des activites 

de cooperation technique de l'ONUDI. 

Enfin, on ne dira jamais assez que les ressources du PHUD ne sont pas 

suffisantes pour ~aire face aux deaandes des pays en developpeaent visant la 

restructuration et la rehabilitation industrielles. L'ONUDI compte done 

beaucoup sur les pays donateurs pour lui permettre de cooperer avec les pays 

en developpe•ant dans ce domaine. Ace propos, l'ONUDI a re~u le soutien 

genereux de la Prance pour ce projet particulier et elle est tres 

reconnaissante ice pays donateur pour la confiance qu'il a placee dans son 

action. 




